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D’un fil, Ariane sauva jadis Thésée des pièges du labyrinthe… Et notre Ariane moderne, qu’of-
fre-t-elle ? De quoi nous enfuir d’une Terre menacée par tant de changements – pas seulement
climatiques – ? Mais Ariane n’est pas une caravelle pour nous emporter vers de nouveaux mon-
des, plus souvent imaginaires que celui de Christophe Colomb. Les fils qu’elle tisse aujourd’hui,
invisibles aux yeux des mortels, sont ceux des réseaux de communication et d’observation, de po-
sitionnement et de veille. Des réseaux grâce auxquels nous avons peut-être « tout foutu de nous-

mêmes en l’air », pas pour nous perdre – selon le sens premier des mots de Léon Gontran Damas –, mais pour mieux
nous connaître et nous rencontrer.
L’aventure, l’entreprise spatiale n’auraient guère de sens si elles perdaient celui de l’attachement à notre planète, avant
tout, à « ce pays de Guyane à mon cœur accroché » ; pas de développement durable qui ne commencerait pas ici. Ja-
mais non plus, elles ne doivent nous faire oublier nos origines qui se croisent avec nos légendes, celle de l’homme-singe
ou celle de l’homme-oiseau. Elles peuvent au contraire nous permettre et peut-être nous apprendre à renouer de nou-
veaux liens, d’abord entre nous, humains, dans la diversité de nos histoires et de nos cultures, de nos désirs et de nos
souffrances. À l’échelle de l’espace, la négritude, défendue par Damas dans Pigments, n’aura jamais été une menace
pour la sûreté de l’État, et dépasser nos différences est la nouvelle frontière que notre humanité doit aujourd’hui franchir.
Reste encore, lors des nuits sans lune ou dans  « l’effroi à l’étoile qui file », le sentiment que nous ne sommes peut-être
« pas grand’chose » à l’aune du ciel, et pourtant des êtres capables de veiller, de rêver.
Merci au poète.
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Damas le VisionnaireIl n'est plus bel hommage
à tout ce passé
à la fois simple
et composé

que la tendresse
l'infinie tendresse
qui entend lui survivre

Léon-Gontran DAMAS, Pigments 
Névralgies

Damas le Député et...
La forêt
[..] Les forets guyanaises, par leur étendue, la variété et
l’importance de leur matériel ligneux, représentent un po-
tentiel économique considérable, de nature à favoriser
grandement l’essor de ce département. […]
Le rôle principal du bureau forestier serait de montrer la
voie à l’initiative privée par le moyen d’une entreprise
forestière pilote qui aurait pour buts essentiels :

1- D’établir les projets de mise en valeur des dif-
férentes régions forestières […].
Proposition de résolution tendant à la création
d’un bureau forestier. 5 mai 1950

Léon-Gontran DAMAS
Feu sombre toujours

Par Abdou DIOUF, Secrétaire Général de l’OIF

A l’ombre de Léopold Sédar Senghor mon Maître et illustre prédécesseur à la tête de l’État du Sénégal,
j’ai eu l’honneur et le bonheur d’avoir rencontré et connu ses deux compagnons de route et de plume,
ses amis de la belle et noble aventure de la Négritude.
Je ne compte plus le nombre de fois où, en pleine réunion, en séance de travail, en conseil des min-
istres ou en d’autres occasions, il avait évoqué la haute figure de l’un, de l’autre ou des deux.
Césaire, Damas et Senghor, je les revois encore à Dakar lorsqu’ils convoquèrent les états généraux de
la Négritude, étalant à la face du mode tout l’éclat du génie de cette culture noire pour laquelle ils s’é-
taient tant battus. C’était le Premier Festival mondial des Arts Nègres, avril 1966.

En cette année de célébration du centenaire de la naissance du père de la Francophonie, je revois encore l’attachante
figure de Léon Gontran Damas, l’ami et frère à qui Senghor avait le Poème liminaire de son recueil Hosties noires
où il chante ses frères de race tombés sur les champs de bataille en défendant une France qui les a oubliés. A ce frère,
il avait également promis de déchirer les murs banania sur tous les murs de France.
Damas l’écorché vif, le mal connu, est le premier terme de la trinité insurrectionnelle de la Négritude : sa cheville
ouvrière, son chant et sa locomotive.

Se peut-il donc qu’ils osent
Me traiter de blanchi
Alors que tout en moi
Aspire à n’être que nègre

Autant que mon Afrique qu’ils ont cambriolée

Il est né deux siècles après le Citoyen de Genève : 1712-1912. Il s’est éteint deux siècles après lui : 1778-1978. Damas
- Rousseau aux mêmes dates.
Son recueil de poèmes Pigments publié en 1937, deux ans avant le Cahier, marque la véritable date de naissance
de la négritude issue de la conjugaison heureuse des différents vents marins : ceux de l’Amérique des Dubois avec
âmes noires, de la négro renaissance dans laquelle s’est illustrée Langston Hughes, les Alizés d’Afrique et la brise ma-
rine des Antilles qui ont faim dont sa Guyane natale. Sans parler de la « trahison des ethnologues » et des in-
digénistes venus de Haïti où la Négritude se mit debout pour la première fois pour dire qu’elle croyait en son
humanité.
Être complexe, la sensibilité à fleur de peau, à l’identité torturée – métis de Blanc, de Nègre et d’Indien – né à
Cayenne, Damas fut sa vie durant un poète « apatride » de l’angoisse et de l’exil douloureusement vécu.
Poète de l’angoisse et de la déréliction, Léon Gontran Damas charrie dans sa poésie toutes les souffrances et toutes
les révoltes accumulées par le nègre qui a été insulté dans toutes les langues du monde. Ce faisant, il annonce tous
les thèmes futurs de la négritude. Il n’est que de s’intéresser à ses titres : Pigments, Hoquet, Limbé, Blanchi, Solde,
etc., jusqu’au corps supplicié de Nègre que son frère, le poète sénégalais David Diop exploitera avec un rare bon-
heur poétique.
Professeur, Léon Gontran Damas a contribué de façon majeure à déconstruire l’anthropologie coloniale pour ren-
dre le Nègre à lui-même. Dans son éblouissante splendeur.
Damas a traversé la vie comme un météore, rêvant d’une mort par laquelle adviendrait l’éternité, car,
La mort dont je rêve
La mort dont je rêve tant et tant
Et qui rêve elle-même
Tant et tant
D’elle-même
A partir du cauchemar
De mes rêves
Est déjà mienne
Aussi vrai qu’est tien
Le droit de survivre à la mort
Dont je rêve
Tant
Et tant

Léon Gontran Damas a vaincu par sa mort même la mort élisant désormais sa demeure dans le cœur des héritiers
incandescents. Il aura été un moment important de la Conscience Universelle à partir du promontoire qui fut le sien:
la Négritude.
Césaire le cadet l’a bien compris quand il a apostrophé Damas dans in memoriam qu’il lui a consacré
et toi
qu’est-ce que tu peux bien faire là
noctambule à n’y pas croire de cette nuit vraie
salutaire ricanement forcené des confins
à l’horizon de mon salut
frère
feu sombre toujours

Damas l’Amoureux
Aimer tout comme hier

que sans frapper
elle ouvre
entre
comme

jamais personne
d’autre

Léon-Gontran DAMAS, Pigments

Editori
al Par Koïchiro MATSUURA 

Directeur Général de l’UNESCO

En s’associant à l’hommage international rendu à l’écrivain guyanais Léon-Gontran Damas,
l’UNESCO souhaite apporter son soutien à la consécration des « pères spirituels » du mouvement
de la négritude qui a eu lieu dans le cadre des célébrations en 2006 du centenaire de la naissance
de Léopold Sedar Senghor et du cinquantenaire du premier Congrès des artistes et écrivains noirs.
A travers cet hommage, la communauté internationale est également invitée à revisiter l’oeuvre lit-
téraire, l’apport intellectuel et la contribution politique de Léon-Gontran Damas, éminente figure

du mouvement artistique et culturel du XXe siècle.
Confrère de Senghor, de Birago Diop et d’Aimé Césaire, Léon-Gontran Damas fut le Secrétaire de rédaction du
journal L’étudiant noir, qui publia pour la première fois, en 1935, le terme « négritude », inventé par Césaire.
Ce terme désignait alors le rejet de l’assimilation culturelle, le refus de l’image négative du Noir. Il était comme
un cri de révolte. En affirmant « la pérennité de la Terre-Mère dans un sentiment de race » - pour reprendre les
mots du poète belge Robert Goffin dans sa préface aux recueils de poèmes de Damas Pigments et Névralgie pub-
liés par Présence africaine -, c’était, au-delà de la reconnaissance de l’Homme noir, le respect de la personne hu-
maine quels que soient son sexe, son origine ou ses croyances qui étaient revendiqués. Aussi le poète rebelle,
en balisant les itinéraires de l’espoir, appelait-il à une nouvelle grandeur humaine conjuguée au pluriel, à une
pluralité d’être.
Dans les années 60, Léon-Gontran Damas était chercheur à l’UNESCO et représentant de la Société africaine
de culture, organisation non gouvernementale qui, à travers la promotion de l’art et de la littérature africaine
et l’engagement de la diaspora, oeuvrait contre le racisme et pour un monde plus tolérant et plus ouvert.
L’UNESCO ne peut que se réjouir qu’un hommage international soit rendu à cet homme de culture. Il a con-
tribué de manière importante à la réflexion menée par l’Organisation sur la déconstruction des préjugés à la
base du racisme. Il fut à l’avant-garde de la réfutation de l’approche biologique présente dans la Convention
internationale sur l’élimination de toutes les formes de discrimination raciale, adoptée en 1965. En 1978,
année de la mort de Léon-Gontran Damas, l’Organisation adoptait la Déclaration de l’UNESCO sur la race et
les préjugés raciaux, qui, j’en suis persuadé, porte aussi l’empreinte de la féconde pensée du poète guyanais.
Revisiter l’oeuvre de Damas, au moment où de nouvelles formes de discrimination menacent nos sociétés, c’est
contribuer à nourrir un débat, toujours nécessaires, pour tenter d’apporter des réponses nuancées et originales
aux défis de notre temps.
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« L'ouverture à l'orgue avait été d'une ex-
trême beauté. La clôture, également à l'orgue,
aura été d'une émouvante joie, clamant les bien-
faits du défunt et son oeuvre impérissable. »
Eugénie REZAIRE, Washington, 1978 (funérailles de L-G.

DAMAS)
Professeur d'Anglais

Fondatrice de l'ASALD (Association des Amis de Léon Damas) et
de la revue La Torche 


